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Comme le nombre de formes dans l'arc ä charbons est encore
superieur ä celui que presentent les arcs metalliques, un classe-

ment systematique se heurte a des difficultes presque insurmon-
tables. Ajoutons encore que, dans les conditions de 1'experience
(440 volts), les formes observees sont tres instables et changent
sans cause exterieure apparente. C'est ainsi que nous n'avons pu
determiner qu'exceptionnellement les caracteristiques d'autres
formes de la decharge; souvent meme il y avait un passage
graduel entre les arcs ä effluves ou des formes «intermediaires »

et l'arc normal.
Les premieres formes qu'on peut qualifier d'« intermediaires »

ont ete observees ä une pression d'environ 100 mm. La carac-
teristique hyperbolique a probablement un point d'intersection
avec la caracteristique de l'arc normal.

L'arc ä effluves, caracterise exterieurement par l'existence
d'une surface d'attache ä l'anode, se produit aux intensites de
1 ä 2 amperes au-dessous de 40 mm de mercure, aux intensites
plus elevees (environ 4 amperes) par contre seulement au-dessous

de 10 mm. Les caracteristiques, encore hyperboliques, se

trouvent en-dessous des caracteristiques des arcs normaux;
cela est curieux, car on s'attendrait plutöt ä trouver dans l'arc
ä effluves une chute anodique plus elevee que dans l'arc normal.
La perte de tension s'explique peut-etre par le refroidissement
de l'anode.

W. Dällenbach (Zurich). — Sur la stabilite des decharges
dans les gaz.

Lorsqu'on alimente ä travers un milieu gazeux une decharge

electrique d'inductivite propre L et de capacite des electrodes C

en serie avec une resistance R, on aura un regime stable dans le

circuit, tant que les conditions suivantes seront realisees

(Kaufmann *):
a <( R

1 W. Kaufmann, Elektrodynamische Eigentümlichkeiten leitender
Gase, Ann. d. Phys. 2, p. 173 (1900).
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^ j representant l'inclinaison de la earacteristique

decroissante, tension en fonction du courant. Ces conditions
ont ete soumises plusieurs fois ä des verifications experimen-
tales, mais toujours sans succes \ On peut les completer ä trois
points de vue differents:

1. II faut tenir compte de l'influence d'une bobine de self en
serie avec la resistance R et la decharge dans le gaz.

2. Non seulement le courant de decharge, mais encore le

courant de deplacement entre les electrodes est doue d'une induc-
tivite propre 2.

3. Les phenomenes de conductibilite par les ions presentent,
aussi bien dans l'arc que dans l'effluve, des effets d'inertie qui
donnent lieu ä des ecarts entre les caracteristiques statique et
dynamique et qui peuvent etre favorables ä la stabilite des

decharges.
En tenant compte de ces trois points et en utilisant pour le

dernier les equations de la theorie de Fare electrique etablie par
Simons, on obtient quatre inegalites (comprenant les deux inega-
lites de Kaufmann comme cas particulier), qui representent
les conditions necessaires et süffisantes pour la stabilite des

decharges.
Dans le cas particulier de l'emploi, comme resistance supple-

mentaire, d'un tube ä cathode incandescente fonctionnant dans
le domaine du courant de saturation, cas oü R oo ces quatre
inegalites se reduisent aux deux suivantes:

« < P j (1)

a / i e (P - «) m^ 2(L«— U) 2PC w
0 (P — a)

Les symboles « et C ont la meme signification que plus haut.
E et J sont la tension et Fintensite du courant au point considere

1 V. en particulier Pennino, Ueber die intermittierende Glimmentladung

in Neon, Phys. Zeitschr. 27, p. 187 (1926).
2 En ce qui concerne ces deux points, v. W. Dällenhach, Phys.

Zeitschr. 27, p. 101 (1926).
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de la caracteristique statique, Le et L„ les selfinductances du
courant de decharge et du courant de deplacement entre les

electrodes. 0 est le laps de temps qui caracterise l'inertie de

la conductibilite ionique.
Penning

1 decrit la determination de la caracteristique statique

dans le cas d'un tube de decharge rempli d'un melange de

neon et d'helium sous une pression de 13 mm, permettant la

verification experimentale de ces inegalites. En partant du

point J — 0, correspondant au potentiel disruptif, la tension
decroit avec l'augmentation de l'intensite du courant en se

maintenant sur une premiere branche stable de la caracteristique

jusqu'en un point-limite (El7 J,) pour lequel Pi 14,1

X 106 ohms et «x — 3,5 x 106 ohms. Entre ce premier point
(E„ J,) et un second point-limite (E2, J2) pour lequel P2

4,9x '106 ohms et a2 1,0 X 106 ohms, il se produit des inter-
mittences. Pour des intensites J]> J2, la decharge est de nouveau
stable; on peut la suivre au-delä du minimum de tension (chute
cathodique normale) jusque dans la region de la branche
ascendante. II ressort de la fig. 9 de Penning, qui se rapporte au
cas particulier en question, que la condition (1) est remplie dans

tout le domaine de stabilite, y compris les points-limite:

a, < P, et a3 < P2

Pour les points-limite eux-memes, on aura par consequent:

_ 1 0(P — a)
a — 2(U — L„)

' 2PC

@(P - a)

D'apres les dimensions du tube, on peut estimer que Le - L,,
est de 10~9 henry, de sorte que, avec des laps de temps de l'ordre

de 10~4 sec, le facteur ^ est de l'ordre 10~10, c'est-ä-
0(P — a)

dire qu'on peut le negliger vis-ä-vis de l'unite. Pour 0 on
calculera:

1 Loc. cit., p. 194, ftg. 9.
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Penning indique pour la capacite du tube la valeur C 3,9
xlO-11 farad. Avec cesdonnees, on trouve pour les laps de temps
caracterisant l'inertie aux deux points-limite:

0, 3,8 x 10_4sec et 02 1,0 x 10—4 sec

Ces durees concordent dans leur ordre de grandeur avec les

durees d'amortissement du courant dans la decharge directe
d'un condensateur ä travers le tube. Elles sont aussi du meme
ordre de grandeur que le temps que met un ion positif a parcou-
rir la distance de l'anode ä la cathode dans le tube en question.

Un memoire detaille sur ces recherches paraitra prochaine-
ment dans le journal Physikalische Zeitschrift.

G. Beck (Berne). — Ueffet Compton et la mecanique des

quanta.

Jusqu'ä present, l'effet Compton n'a pu trouver une
interpretation satisfaisante que selon Compton et Debye, ä l'aide
de l'hypothese du rayonnement en aiguille. II est de fait que la
theorie ondulatoire conduit ä un echec toutes les fois qu'il
s'agit, dans un processus elementaire, de phenomenes se passant
entre un rayonnement et la matiere, dans notre cas des electrons

libres; ce fait, ainsi que les difficultes inherentes ä l'hypothese
du rayonnement en aiguille, portent ä tenter de considerer
Felfet Compton comme resultant de la cinematique de l'electron,
telle que la mecanique des quanta la fait connaitre, au lieu de

chercher son origine dans la structure quantifiee du rayonnement.

D'apres le procede de Halpern1, on considere le probleme
dynamique d'un electron dans le champ d'une onde electro-

magnetique plane, polarisee lineairement. Les equations du
mouvement (selon la relativite), combinees avec les integrales des

rigoureuse de ce probleme. II en resulte que l'electron ne peut

phases permettent de trouver une solution

1 Zeitschr. f. Physik., 30 p. 153 (1924).
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